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LE CEMPUISIEN 


Bulletin de l’Association des Anciens Élèves 
À de 
l'Institution Départementale Gabriel Prévost 


Numéro 90 - Nouvelle Série Juin 1934 


SIÈGE SOCIAL : 
HOTEL des SOCIÉTÉS SAVANTES, 28, Rue Serpente, Paris (6°) 


Dans la vaste cour de récréation, délicieusement ombragée, de jeunes enfants 
répètent en costumes la Ronde de La Jardinière. 


Fä concernant le Bulletia à 
M. URBAN, 93, rue Pelleport tous les Samedis soir à la Mairie du 


Adresser toutes communications Les répétitions de la Fanfare ont lieu 
Paris (20°) 


3: Arrondissement. 
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POUR FAIRE PARTIE DE L'ASSOCIATION 


Nous croyons bon de rappeler les condi- 
tions d'admission dans notre Association 
suivant l'art. 3 de nos statuts. 

Nous espérons que tous les lecteurs du 
Cempuisien s'intéressent à notre Associa- 
tion et voudront en faire partie. 


ArT, 8, — L'Association se compose de 
membres titulaires, de membres adhérents, 
de membres d'honneur, de membres bien- 
faiteurs et de membres honoraires. 

Pour être membre titulaire, il faut : 

1° Avoir été élève de l'Institution dépar- 
tementale Gabriel Prévost et en être sorti 
normalement, 

2e Etre agréé par le Conseil d'adminis- 
tration. 

8° Payer une cotisation mensuelle de 
3 fr. pour les hommes, de 1 fr, 50 pour les 
femmes, 

Toutefois les élèves sortant de l'Orphe- 
linat et entrant immédiatement dans la 
Société ne paieront jusqu'à l'âge de 18 ans 
qu'une cotisation de : 


1 fr, pour les hommes ; 
0 fr, 50 pour les jeunes filles, 


Le rachat de la cotisation est admis 
moyennant le versement d'une somme 
égale à quinze fois la cotisation annuelle 


rachetée, soit 500 fr. pour les hommes et 
270 fr. pour les femmes. Il confère la qua- 
lité de membre à vie. 

Peuvent être membres adhérents : les 
sœurs, frères, maris, femmes ou enfants 
des membres tituk.ires qui en feront la 
demande au Conseil d'administration le- 
quel statuera sur leur admission. 

La cotisation des membres adhérents est 
fixée au même taux que celle des membres 
titulaires. 

Les membres adhérents jouissent des 
mêmes avantages que les membres titulai- 
res. Toutefois ils n’ont que voix consulta- 
tive et non délibérative dans les Assem- 
blées et réunions. Ils ne peuvent faire par- 
tie du Conseil d'administration. 

Peuvent être membres honoraires : les 
parents, tuteurs des anciens et nouveaux 
élèves et en général toutes personnes qui 
voudraient par leur générosité, contribuer 
au développement de l'Association. 

Les membres honoraires renoncent aux 
avantages de l'Association et s'engagent à 
verser annuellement une somme minimum. 
de 20 francs. 

Pour être nommé membre bienfaiteur, 
il faut être agréé par le Conseil d'adminis- 
tration et verser une somme fixe de 500 fr. 

Peut être nommée membre d'honneur 
par l'Association toute personne qui aura 
rendu des services exceptionnels à l'Or- 
phelinat ou à l'Association. 


Nouveaux Sociétaires 


Membres honoraires : 


Mme Vve Morer, 8, rue Claude-Bernard, 
Bezons (S.-et-0.). 

Mile Weisse, 73, rue Balagny (17°). 

Mme Bonnasaun, 7, rue du Docteur-Pa- 
quelin (20°). 

Mme DELPEUX, 1, rue du Parc, Bobigny 
(Seine). 

Mme Lerrun H., 15, rue Vignon (8°). 

Mme MarcHann, 17, avenue Niel (17°). 


Membres actifs : 


Mme Lequesve (Marie Bouquyon), 40, rue 
des Bois, Villiers-sur-Marne (S.-et-O.). 

Mlle Louis Aline, 26, boulevard Beau- 
marchais (11°). 

Sourans, 250, avenue du Président-Wil- 
son, La Plaine-Saint-Denis (Seine). 

Mile Heux Jeanine, 13, rue du Maréchal- 
Maunoury, Vincennes (Seine). 

Moxcerrau C., à Saint-Ange et Torçay, 
par Châteauneuf-en-Thymerais (Eure-et- 
Loir). 


2 


Changements d'adresses : 


Mme Meunier, 24, rue du Pont Blanc, 
Aubervilliers (Seine). 

Roussin, 30 B. C. P., 
Sarreguemines (Moselle). 

DEsRAINES, 15, rue Godefroy (13°). 

Mme RoussEAU (B. Bourbon), 55, rue Bi- 
chat (10°). 

Mllé BRAULT D., 12, rue Christiani (18°), 

Guénan, 20, rue Guilhem (11°). 

Micmem, 151, avenue Ledru-Rollin (11°). 

JEAN Raymond, 14, rue de la Garenne, 
Villemonble (Seine). 

Houreux et Mme, 4, rue Pothier, Or- 
léans (Loiret). 

Mlle HERBLOT R., 23, 
Montgeron (S.-et-0.). 

MıcneEL Paul, chez M. PICHOT, 
Marcelin-Berthelot, Vanves (Seine). 

Mille Gausson, 16, rue Niepce (14°). 

RAMA, 40 bis, boulevard de la Liberté, 
Les Lilas (Seine). 

CRONIER René, 155° R. A. P., 14° Batterie. 
Sarrebourg (Moselle). 


1% Compagnie, 


rue de Draveil, 


1, rue 
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LA GRANDE FÊTE ANNUELLE 
DE LA PENTECOTE 


à CEMPUIS 


Un groupe sympathique des dirigeants et de quelques amis de Cempuis 


J'aurais voulu, cette année, vous offrir 
les impressions des jeunes, des idées plus 
neuves, des souvenirs plus vibrants. Quel- 
ques-uns d'entre eux m'avaient formelle- 
ment promis de m'envoyer dix lignes cha- 
cun sur la promenade de Cempuis. L'un 
d'eux avait même ajouté, l'imprudent, 
«parole de Cempuisien», J'y comptais. Je 
suis d'un temps où à Cempuis, on avait le 
respect de la chose promise et le sens du 
devoir. C'est à présent peu de chose la 
parole d'un Cempuisien : je n’ai rien reçu. 


Je vous dirai done, avec les mêmes mots 
que chaque année, la joie toujours renou- 
velée du retour à notre Maison. L'accueil 
toujours aussi affectueux qui nous est ré- 
servé, L'effort de ceux qui, à Cempuis, 
contribuent à la grandeur de l'œuvre 
commune, pour nous bien recevoir. 

Vous avez tous fait le voyage en chemin 
de fer, vous savez comment se groupent les 
gens sérieux, vous connaissez la joyeuse 
exubérance de nos jeunes camarades, C'est 
jour de fête, n'est-ce pas. La joie est de 
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rigueur et, comme nous savons nous tenir, 
cela ne gêne personne. Selon la tradition, 
nous saluons au passage le vieux Moulin 
de pierre qui a bien du mal à tenir son 
rang de beauté classée, Grandvilliers. La 
route ne nous effraie pas. On a le pied lé- 
ger pour ce cher pélerinage, Les vieux 
pommiers se chuchotent des histoires à 
notre passage. Nous leur sourions d'un air 
complice, 

Cempuis. Vous parlerai-je de la table si 
copieusement servie : la EE serait vite 
perdue au régime de Mme Decroix, Vous 
trouverez dans ce numéro le discours de 
notre cher président URBAN et vous serez, 
je suis sûr, de l'avis de M. CANIONI : le 
meilleur discours de sa carrière, 

Vous avez tous vu des concerts à la salle 
des fêtes et chaque fois vous vous êtes di 
celui-ci est plus réussi encore que celui de 
l'an dernier, C'est encore vrai cette année, 
depuis les délicieuses fleurettes personni- 
fiées par les tout petits jusqu'aux gracieux 
Pierrots et Pierrett incarnés par les 
grands, Nous avons eu le plaisir d'entendre 
Mlle Rocer à qui nous ne savions pas cette 
jolie voix, la cachottière, et de retrouver, 
futur avocat et fin diseur Marc HODENCQ, que 
nous avions déjà tant d'agrément à enten- 
dre, gamin, De grands garçons, de petites 


filles, rivalisent de grâce et de zèle pour 
nous charmer, De la fanfare, que pourrais- 
je vous dire que vous ne sachiez déjà. 
Les amis de Grandvilliers, de Beauvais 
même sont là, à leur poste, comme tou- 
jours, Une grande famille, en somme, où 
chacun est heureux de donner son effort 
pour tous. Le terre-plein, la gymnastique, 
les pyramides, force et souplesse, allure 
athlétique de nos grands, vous connaissez 
tout ça. Nous aussi, et pourtant c’est pour 
nous un spectacle toujours nouveau, tou- 
jours aussi goûté. 

Lundi, quartier libre, visite au Hamel 
à notre cher ‘M. Tauris, malade ces temps 
derniers, vélo pour les sportifs, promenade 
pour les vieux, ça n'est pas très loin, à la 
Place Verte, gymnastique et pyramides 
fantaisistes que nous ne publierons pas 
dans Le Cempuisien, par modestie, J'ai 
dit les vieux : tout est relatif, à Cempuis 
comme ailleurs. Qui s'en serait douté, à 
voir ces gamineries, Cempuis, pour nous, 
c'est un bain de Jouvence, une source 
d'éternelle jeunesse, de cette foi en un 
avenir meilleur qui fait que le cœur ne 
vieillit jamais, A l'an prochain done : nos 
jeunes camarades auront le temps de se 
préparer, 


Louise FOUILLIÉRON. 


Discours du Président URBAN 


Monsieur le Directeur, 
Mesdames, 
Messieurs, 
Mes Chers Camarades, 


Avant tout, je tiens à remercier 
M. le Directeur de la si affectueuse récep- 
tion qu'il veut bien nous réserver. 

Je suis heureux de saluer Mme Canioni. 
Sa présence parmi nous est le témoignage 
du grand intérêt et de la sympathie 
qu'elle porte à notre Association, 

Je suis également heureux de vous 
signaler la présence à notre table de M. 
et Mme Vergnes. Notre ami, M. Vergnes, 
collabore à notre œuvre avec un grand 
dévouement et je l'en remercie vivement. 

Je remercie aussi M. et Mme Cibeau et 
tout le dévoué personnel de l'Institution, 
de l'accueil si aimable que nous recevons 
d'eux. 

Je n'oublie pas M. Dacquet organisa- 
teur de ce fastueux... banquet. Merci 
aussi, et là c'est l'estomac et le palais qui 
parlent, à Mme Decroix qui s'est sur- 
passée, 

Mes chers camarades, en remerciant M. 
le Directeur je ne le remerciais pas seu- 
lement de son accueil toujours si affec- 
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tueux, Je le remerciais aussi, ainsi que 
tous ses dévoués collaborateurs, de s'être 
donné tant de mal depuis quelques semai 
nes pour préparer les fêtes auxquelles 
vous assisterez pendant ces deux jours et 
particulièrement pour préparer celle qui 
aura lieu tout à l'heure, On a travaillé 
ferme du côté des maîtres comme du côté 
des élèves et tout sera parfait, j'en suis 
convaincu. 

Tout sera parfait de ce côté, oui, mais 
il dépend de vous qu'aucun nuage ne 
vienne gåter ces deux jours de fête, qu'au- 
cun incident fâcheux n'en ternisse l'éclat. 
Et je suis bien obligé de vous adresser à 
ce sujet nos recommandations très pres- 
santes. 

La Maison, en l'honneur de la fête des 
anciens élèves, vous est ouverte toute 
grande, Vous pourrez, vous le savez, aller 
librement dans `e pare, au terrain de 
jeux, un peu partout enfin dans la Mai- 
son, Vous revivrez votre vie d'élève et au 
milieu des élèves. 

C'est, je vous l'assure, une grosse res- 
ponsabilité qu'assume en l'occurence M. 
le Directeur. Tl fait confiance à l'Associa- 
tion des Anciens Elèves : je l'en remercie 
vivement, mais il faut que tous s'en mon- 
trent dignes : tenue impeccable, pas de 
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Dans le vaste réfectoire, les anciens de l'I., G. P. et leurs amis, 


réunis au Banquet 


laisser aller, pas de débraillés, pas de 


propos vulgaires nı malsonnants. 


Recommandations bien superflues sans 
doute pour la grande majorité d'entre 
vous, mais nécessaires hélas pour quel- 
ques-uns. Les premiers m'excuseront de 
leur infliger cette harangue qui n’est des- 
tinée qu'aux seconds. Je suis persuadé 
qu'ils m'approuveront de les avoir pris 
comme témoins, 

Je vous assure que nous sommes déci- 
dés, mes camarades du Conseil et moi, à 
nous montrer extrêmement sévères à ce 


sujet. L'organisation même de notre 
groupement où jeunes filles et jeunes 
garçons sont mèlés, nous en fait un 


devoir, Nous avons en effet, malheureu- 
sement constaté, depuis quelque temps 
déjà, un sérieux relâchement dans la 
tenue et dans les propos ; tenue et propos 
indignes d'un vrai Cempuisien. 

Nous avions voulu, forts des doctrines 
des premiers éducateurs de cette Maison, 
faire confiance aux sentiments élevés de 


de la Pentecôte. 


tous les enfants sortis de l'Institution. 
Nous avons multiplié les efforts pour les 
recruter tous. 

Nous avons eu tort ; tous ne méritaient 
pas de venir parmi nous. La condition 
essentielle pour mériter de faire partie de 
l'Association c'est d'avoir la fierté de la 
Maison où nous avons été élevés, c’est de 
vouloir qu'elle rayonne dans le monde et 
pour cela, il faut avoir conscience que c’est 
de notre tenue individuelle, de notre valeur 
morale individuelle que sera faite la re- 
nommée de Cempuis. Il faut avoir la foi 
cempuisienne. Il ne faut rien faire qui 
puisse porter le moindre tort à l'œuvre en- 
ireprise ici. Vous êtes solidaires des géné- 
rations passées et comptables vis-à-vis de 
celles de l'avenir. 

Nous avons tous reçu ici pendant de 
longues années une éducation que nos 
maîtres se sont efforcés de rendre parfaite. 

Combien de fois, au cours de mes nom- 
breuses visites ai-je pu constater et bien 
d’autres avec moi, la bonne tenue des en- 
fants, leur allure franche mais réservée, 
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Ci-dessous : La Ronde la Tardinière, 
de DALCROZE, 

jouée par les élèves 

du cours préparatoire. 
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Au mili 
cuisine Mme 
préparation « 


Au centre : 
La Gymnastique. 
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leur gentillesse, leur sensibilité. M. le Di- 
recteur me disait mercredi dernier, qu'au 
cours, hélas, d'une pénible cérémonie qui a 
eu heu il y a queiques jours, il avait été 
profondément ému par la sensibilité, par 
la délicatesse, par l'affection dont avaient 
fait preuve en la triste circonstance, nos 
chers petits camarades de Cempuis. 


Il serait déplorable que ces qualités mo- 
rales, que ce goût de la bonne tenue, que 
cette distinction acquis ici disparussent à 
la sortie de l'Institution, et nous qui som- 
mes responsables de cette personne morale 
qu'est l'Association des Anciens Elèves, 
nous ne permettrons pas que quelques mau- 
vais sujets, (pour n'employer que ce terme 
anodin), viennent compromettre la bonne 
réputation qu'avaient auparavant, et que 
doivent avoir toujours, les Cempuisiens ; 
réputation de tenue parfaite, de correction, 
de réserve, de propreté et de franchise. 


Nous avons donc décidé au cours de la 
réunion du conseil tenue cette semaine, de 
réprimer sévèrement tout acte, tout propos 
susceptible de nuire à la bonne réputation 
de l'Association. Leur auteur convoqué 
devant le Conseil aura à s'expliquer et si 
les explications ne sont pas satisfaisantes 
nous prononcerons impitoyablement sa ra- 
diation, 


1l faut, en effet, que dans toutes nos réu- 
nions, que ce soit celles de la fanfare, que 
ce soit à nos déjeûners, à nos sorties, à 
notre fète, en somme à toutes les mani- 
festations organisées. pas l'Association, il 
faut que sans crainte les parents puissent 
nous confier leurs jeunes filles ou leurs 
QUE garçons, sûrs qu'ils seront de les 
aisser dans un milieu où ils ne trouve- 
zon% que de bons exemples et de bons ċon- 
seils, 


J'insiste donc encore: surveillez votre 
tenue, surveillez vos propos aussi bien 
dans l'établissement qa au dehors, c'est-à- 
dire à Cempuis ou Grandvilliers. Vos 
actes, s'ils sont repréhensibles, ne man- 
queraient d'être imputés, soyez-en con- 


vaincus, à l'œuvre toute entière et vous 
feriez tort à tous vos camarades. 


J'ai encore une recommandation à faire 
aux jeunes, à tous les jeunes. Vous êtes 
le point de mire sans que vous vous en 
doutiez peut-être de tous vos camarades 
actuellement en cours d'étude, Vous re- 
présentez pour eux l'après Cempuis. 


Ne leur montez pas le coup si j'ose dire. 
Ne leur dites pas qu'à Paris tout est rose. 
Oui, je sais bien, il y a la liberté, et quelle 
liberté !. dont vous êtes si gourmands, 
mais dites-leur aussi à quel prix elle 
s'achète et surtout combien elle est rela- 
tive. Dites-leur que l'atelier est un peu 
plus pémble que celui d'ici, que les con- 
ditions de vie sont bien moins agréables, 
dites-leur aussi qu'en rentrant au foyer 
dont ils étaient absents depuis si long- 
temps on ne les attend pas que pour les 
servir, que leurs parents qui ont besoin de 
gagner leur vie, eux aussi, ont le droit 
de compter sur leur aide pécuniaire et ma- 
térielle, aide qu'ils devront apporter de 
bon cœur, joyeusement, 


Mais me direz-vous, nous ne sommes 
pas venus ici pour leur faire de la morale. 
Non, sans doute, quoi qu'en passant ça ne 
ferait pas de mal mais vous n'aurez pas à 
leur faire de la morale. Ils vous question- 
neront et ce que je vous demande c'est 
simplement d'orienter vos réponses dans 
le sens que je vous indique. 


En le faisant vous vous serez montré un 
véritable camarade, un ami et, par sur- 
croît, un bon cempuisien. 


xcusez tout ce qu'il peut y avoir de 
morose dans mes propos, j'ai conscience 
moi aussi d'être bon cempuüisien en vous 
les tenant, 


Je vous souhaite maintenant, de belles, 
de bonnes heures de fête pour ces deux 
jours, bonnes heures dont vous garderez 
le souvenir et la fierté de les avoir vécues. 


Je lève mon verre à la prospérité de 
Cempuis et des Cempuisiens. 


M. le Directeur Canioni répond au ma- 
gnifique discours du président Urban qu'il 
remercie vivement de ses paroles aima- 
bles, ainsi que des compliments à l'adresse 
de Mme Canioni. Il félicite et remercie 
Mme Urban, Mme Reisser, toutes celles 
qui, épouses de Cempuisiens, accompa- 
gnent leur mari à toutes les manifesta- 
tions de l'Association et montrent ainsi 
leur grande sympathie pour l'œuvre cem- 
puisienne. 


11 souhaite la bienvenue à Mme et M. 
Vergnes, amis de Cempuis (M. Vergnes ne 
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manque aucune occasion de se montrer 
utile à l'œuvre), à Mle Kischer, à Mlle 
Weiss, qui furent institutrices à l'Institu- 
tion G. Prévost et qui, en assistant aux 
fêtes de la Pentecôte, prouvent qu'elles ont 
gardé un bon souvenir de leur séjour à 
Cempuis, Il s'associe aux félicitations ex- 
primées par le président Urban à l'adresse 
du personnel tout entier de l'établisse- 
ment. 


Puis, avant de suivre dans ses grandes 
lignes le discours qui vient d'être si ap- 
plaudi, il s'écrie « Mon cher président, 
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vous avez prononcé peut-être le plus beau 
discours de votre carrière de président. 
Vous avez eu raison d'exhorter vos jeunes 
camarades à la correction, à la bonne te- 
nue. Vous avez montré puissamment qu'il 
dépendait d'eux de maintenir à l'œuvre 
cempuisienne une réputation inégalable ». 

M. le Directeur poursuit en approuvant 
le président Urban de se montrer sévère 
en menacant impitoyablement de renvoi 
les sociétaires qui compromettraient cette 
bonne réputation. Il évoque lui aussi le 
triste événement qui vient de se produire à 
Cempuis il y a quelques jours et souligne 


l'atlitude admirable des enfants dans 
d'aussi pénibles circonstances. « D'ail- 
leurs, ajoute-t-il, dans toutes nos sorties 


les élèves sont parfaits et je ne recois que 
des compliments sur leur conduite et leur 
distinction », 


Le Travail 


M. le Directeur nous communique une petite pièce de 
M. Contini, son professeur, avait donné à traiter 


Massieu, sans aucune prétention, 
le même sujet à tous les DEN «Vent de m 
iier de l'élève le sujet t 
puhlier ce petit essai qui n 


té en vers. Nous pensons 
pas sans mérite 


M. le Directeur ajoute qu'il serait vrai- 
ment regrettable que ces bonnes manières, 
cette belle éducation, s'évanouissent dès 
que les enfants ont quitté l'Institution. 


Il souligne les bons conseils donnés par 
le président Urban aux jeunes anciens 
élèves qui, ayant récemment quitté Cem- 
puis, reviennent au milieu de leurs cama- 
rades et leur font part de leurs impres- 
sions sur la nouvelle vie qu'ils mènent. 


Nous regrettons de ne pouvoir repro- 
duire intégralement les paroles de M. le 
Directeur, qui termina son allocution en 
faisant les recommandations d'usage, con- 
cernant l'entrée dans la Salle des fêtes et 
t d'avoir fait aussi le moraliste 
souhaita à tous un bonne journée d'amu- 
sement. 


à Cempuis 


vers écrite par l'élève 
aars» et il a trouvé plus tard dans le 
qu'il est intéressant de 


VIENT DE MARS 


Voici venir le vent de mars, 
Annonciateur des giboulées. 


Oh! grand vent de mars tout-puissant 
Ou'as-tu donc à souffler si fort ? 
Est-ce le capricieux printemps 

Que tu veur empêcher d'éclore ? 


Tu pousses, à son moindre sourire, 
D'énormes nuages très longs, 

Oui recouvrent son joli rire 

Par une pluie de fins grélons. 


Tu veux nous montrer ta puissance 
En faisant trembler les hameau, 

Et en soufflant avec viol 
Pour détruire les nids d 


LE PROGRAMME DE LA 


La fanfare va effectuer comme chaque 


Tu ne cesses qu'à bout de forces, 
Quand la plaine sous loi gémit, 
Que les créatures sans forces 
Grelottent dans leur petit nid. 


Ta fureur alors est calmée, 

Tu laisses le soleil paraître, 

Et revenir la vie figée 

Sur la nature qui veul renailre. 


Voir venir le vent de mars 
Annonciateur des giboulées 


MASSIEU, 


Elève de 2 année. 


FANFARE DE CEMPUIS 


année, le dimanche, d'assez nombreuses 


et intéressantes sorties. Le 10 juin elle prête son concours à Amiens à un grand 
festival de musique. Le 17, elle participe à la fête des fleurs de Beauvais. Le 
1° juillet, elle sera à Tricot, dans l'Oise, pour une grande fête sportive et post- 
scolaire de la Fédération du département. Le 8 juillet elle entreprendra un grand 
voyage, puisqu'elle donnera des concerts à Royan. 
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POUR la FANFARE de L'ASSOCIATION 
RASSEMBLEMENT !... 


Nous avons lu avec grand plaisir, dans 
le dernier numéro, les articles consacrés 
à la Fanfare de Cempuis, Les éloges ne 
manquaient pas. Des critiques avertis se 
sont penchés avec intérêt sur l'effort de 
nos petits, ils ont voulu en souligner les 
résultats, Je ne doute pas qu'ils aient été 
agréablement surpris par l'exécution cor- 
recte et déjà vigoureuse de nos cadets, 
mais je suis certain qu'ils voulaient avant 
tout signaler que cette fanfare, déjà si 
cohérente était une «promesse» pour 
l'avenir, Nous répétons à tout le monde 


que nous sommes élevés dans les idées 
d'entr'aide et de fraternité complètes, Cha- 
cun sait qu'à la sortie de l'école, nous res- 


tons groupés dans une société qui a pour 
but de nous soutenir, de nous distraire, 
Comment se fait-il que les belles qualités 
que l'on pourrait croire solidement ac- 
quises à l'Institution s'atténuent si vite 
au contact de la vie ? Si tous les gens qui 
ont vu notre jeune fanfare si pleine d'ar 
deur à notre fête annuelle venaient assis 
ter à l’une des répétitions de la fanfare 
dés anciens, il ne pourraient en croire 
leurs yeux et leurs oreilles, La négligence, 
le manque d'entrain y sont devenus la 
règle, L'assiduité, l'exception. 11 fut bien 
un temps où les musiciens restaient inac- 
tifs. mais c'éta faute d'instruments, 
Depuis, notre Président et notre dévoué 
M. Delsarte ont mis tout en œuvre pour 
nous donner satisfaction, pour nous per- 
mettre de progresser et de rivaliser avec 
des fanfares réputées. Nous avons tout ac- 
cepté et, maintenant que le premier en- 
thousiasme est passé, nous nous désinté- 
ressons de plus en plus de ce qui avait été 
pour nous un idéal. 


Mais oui, un idéal, le mot n'est pas trop 
fort. Aux plus heureux d'entre nous la vie 
n'offre-t-elle pas ses déceptions, ses amer- 
tumes ? N'éprouvons-nous pas tous le be- 
soin de nous évader de la médiocrité muo- 
tidienne? De tout temps la beauté, l'art 
ont été un des plus sûrs moyens de s'éle- 
ver, Nous avons trouvé en M. Delsarte non 
seulement un maître qui sait battre la me- 
sure et indiquer les mouvements, mais un 
véritable artiste, qui peut nous aider à tra- 
duire dans une forme de plus en plus par- 
faite, ce que nous sentons tous, Et je ne 
parlerai pas seulement de l'art, car notre 
fanfare nous offre ce qu'aucun autre grou- 
pement ne pourrait nous offrir : une cama- 
raderie sans arrière-pensée, Songe, mes 
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chers amis, que nous avons été élevés tous 
ensemble, Quand nous étions tout,petits 
nous ne nous rendions pas clement 
compte de ce que cela voulait dire, mais 
maintenant... vous tous qui travaillez, qui 
avez des collègues de bureau, des compa- 
gnons d'usine, dites-moi où vous avez 
trouvé des amis plus sûrs et plus sincères 
que les anciens cempuisiens de votre gé- 
nération ? 


Notre président ne sa 


plus à quel saint 
se vouer pour sauver la 


fanfare dont il 


voudrait tant nous voir fiers. Au dernier 
Conseil il a même été question de faire 
signer à chaque musicien un engage- 


ment d'assister à toutes les répétitions, 
Non, je vous en prie, mes chers amis, n'en 
venons pas à de telles mesures, qui ne 
peuvent être efficaces, Prouvons à M. Ur- 
ban que nous sommes encore capables de 
aire quelque chose avec cœur, En admet- 
tant même que nous ayons perdu complè- 
tement l'amour de la musique — il n'en 
est rien, n'est-ce pas ? — ce no serait pas 
encore une raison suffisante pour négliger 
nos répétitions, Notre manque d'assiduité 
est presque une mauvaise action, si l'on 
pense à tous ceux que notre absence dé- 
sole, Et dire que certains osent déclarer 
que c'est le comité qui est fautif ! 


On dit, par exemple, que l'on ne reçoit 
pas de circulaires. Mais puisque les répé- 
itions ont lieu toutes les semaines à la 
même heure, dans la même salle, qu'a--on 
hesoin d'être prévenu ? 


Le plus gros écueil est, évidemment, la 
distance, On ne peut choisir une salle qui 
soit à proximité du domicile de chacun. 
Mais vous avez pu remarquer que ce sont 
toujours les mêmes qui répondent à l'ap- 
pel et ils n’hahitent pas à côté de la Mairie 
du ITT°... A une époque, nous étions trente- 
cinq. Si quelques-uns d'entre nous consen- 
taient à donner l'exemple, je veux dire à 
s'intéresser à ce qu'ils font, beaucoup 
nous suivraient, Nous pourrions être plus 
de cinquante, Notre camarade Paris disait 
l'autre jour : « Revenons à zéro et recom- 
mençons tout», Il n'a peur de rien parce 
qu'il est très jeune, mais demandons à nos 
leaders le mal qu'ils ont eu à mettre sur 
pied notre fanfare... Il faut améliorer. 
plutôt que tout recommencer, Il ne nous 
manque qu'un peu d'élan et de volonté. On 
nous a beaucoup applaudis, le soir de 
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notre fête annuelle. Mais chaque musicien 
n’avait-il pas la conviction intime qu'il au- 
rait pu faire mieux encore ? 


Imaginez que nous arrivions à rempor- 
ter un vrai succès, Je veux dire que nous 
puissions nous présenter en public avec la 
certitude que nous ne sommes pas infé- 
rieurs aux fanfares qui sont nos rivales. 
Ce jour-là, tous les Cempuisiens vou- 
dront faire partie de la fanfare, car la 
plupart ne veulent pas se donner le mal de 
créer et d'organiser, mais veulent bien 
profiter des résultats acquis. Songez que 
l'année dernière notre président a dû re- 
fuser plusieurs engagements qui nous 


étaient offerts, ne voulant pas aller à un 
affront certain, 

Eh bien, mes chers camarades, ce sim- 
ple refus est tout de même un affront. 
Nous devons réagir et nous devons mieux 
faire. Nous le pouvons. Sachons vouloil 
M. Urban nous a parlé d'un musicien de 
grand talent qui consentirait à nous gui- 
der, à nous servir, en quelque sorte, de 
parrain, Nous l’accueillerons avec recon- 
naissance et avec joie, mais, dès aujour- 
d'hui, travaillons de bon cœur, pour qu'il 
n'ait pas de nous une trop mauvaise opi- 
nion. Que chacun y mette un peu du sien, 
et la Fanfare progressera, nous préparant 
de grandes joies. A. FOUQUE. 


NOUVELLES DE CEMPUIS 


L'année scolaire se termine à l'Institu- 
tion, puisque les grandes vacances com- 
ncent en juillet. 


‘ premier départ pour Mers aura lieu 
21 juin. A ce point de vue, il y a lieu 
dire que l'Administration étudie le 
yen d'envoyer un troisième groupe de 
au bord de la mer, Il est probable que 
solution interviendra pour 19: Alors 
asque tous les élèves connaîtront-les 
plaisirs de la plage. 

Les parents qui désireront rendre visite 
à leurs enfants de retour de Mers 
(1e groupe) pourront les voir le 14 et le 
15 juillet à Cempuis. 


Le 2 groupe partira vers le 11 juillet. 


st aussi la période des examens qui 
s'ouvre, mécaniciens et menuisiers ont 
commencé les épreuves du certificat d'ap- 
titude professionnelle. 

Le certificat d'études primaires se passe 
le 25 juin. 

Les travaux actuels d'embellissement 
prennent fin. La route intérieure est ma- 
gnifiquement. macadamisée et goudronné: 
Elle est bordée de larges trottoirs en bri 
ques. Les pelouses ont retrouvé leurs jolis 
massifs de fleurs. 

La grande cheminée nécessaire au ti- 
rage des chaudières à haute pression est 
terminée et donne de bons résultats. On 
s'accoutume à la voir et on ne la trouve 
pas trop laide dans le paysage cempuisien, 


DR TPE TERRE 
NÉCROLOGIE 


Nous apprenons avec tristesse la mort 
de notre camarade Joseph Proudhon. An- 
cien élève de l'Institution, il fut conservé 
comme surveillant, en raison d'un acci- 
dent qui le laissa mutilé des doigts de la 
main droite, 


Il quittait son emploi il y a quelques 
mois pour vivre auprès de sa famille à 
Paris, Hélas, la mort est venue l'atteindre 
dans sa 21° année. 


C'était un garçon charmant, discret et 
serviable que nous regretterons tous. 

Nous adressons à son frère, notre cama- 
rade Louis Proudhon et à sa famille, l'ex- 


pression de notre douloureuse sympathie, 
Des 

Nous avons le regret d'apprendre la 
mort de Mme Vve Pincarn, mère de Mme 
Jourdan. 

Nous adressons à Mme Jourdan et à 
M. Jourdan, directeur de l'Institution des 
sourds-muets à Asnières nos sincères con- 
doléances. 


M, et Mme Lorsrau viennent de perdre 
Christian-Paul, leur bébé de 10 mois, Nous 
nous associons tous à leur peine et leur 
présentons nos plus vives condoléances. 
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Souvenirs de Cempuis 


Les parents savaient que nous ne man- 
quions de rien et il leur était formellement 
défendu de remettre de l'argent ou des 
friandises à ieurs enfants. Aussi, les jours 
de visite, ils étaient questionnés sur la 
nature du contenu des paquets qu'ils ap- 
portaient, S'ils contenaient des aliments, 
ils étaient priés de les remporter; en cas 
de refus, ils étaient prévenus qu'ils ne 
seraient pas remis à leur seul destinataire, 
mais placés sur la table où ce dernier pre- 
nait ses repas, et partagés entre tous ses 
camarades, 

Le manque d'argent ne nous privait pas 
de distractions, car, en plus de celles pro- 
curées par la maison, nous étions conduits 
partout où des réjouissances publiques 
étaient organisées; il me s'installait à 
Grandvill aucun cirque, aucun théà- 
tre ambulant, sans que nous y, fussions 
conduits quand le programme pouvait 
nous convenir. t 

La marche, la gymnastique avec et sans 
agrès, tous les jeux possibles, même vio- 
lents, bains en piscine, bains de mer. 
Comme matériel : grosse boule, cylindre, 
évhasses, ballons, croguet, patins à rou- 
lettes et À glace, vélocipèdos.- De grandes 
promenades, des voyages de plusieurs 
jours durant lesquels il nous arrivait fré- 

uemment de coucher surda paille ou dans 

les salles d'écoles, dans des granges ou 
des greniers. 8 

Au cours de ces sorties, la coutume était 
er tout ce qui était susceptible de 
nous intéresser et de nous instruire, Nous 
avons vu ex détail : Châteaux, églises, 
cathédrales, monuments historiques, mu- 
sées, usines, tapisseries de Beauvais, ma- 
nufactures de tabac, grands paquebots, 
Bruxelles, Gand et Anvers et ayons ac- 
quis sans grands efforts des notions 
exactes sur la beauté et la grandeur, pas- 
sées et présentes, du labeur et du savoir 
humain. 

La promenade à Beauyais était à peu 
près annuelle ; partant de grand matin, 
nous y arrivions dès le début de l'après- 
midi. Nous fimes également le voyage du 
Tréport à pied. Lorsqu'en 1890 nous 
allâmes en Belgique, nous nous arrêtâmes 
dans plusieurs grandes villes du Nord : 
Douai, Valenciennes. Tous les ans nous 
allions au Tréport, à Mers, où nous séjour- 
nions environ deux mois. Vous connaissez 
tous l'immeuble maintenant inhabité qui 
nous abritait : au premier, les chambres 
du personnel et les dortoirs des filles ; au 


rez-de-chaussée la salle commune qui, sui- 
vani l'heure, servait de réfectoire, de salle 
de réunion et de dortoir pour les garçons. 
Pas de lits ; pour chacun une mince cou- 
chette ayant au plus 50 centimètres de lar- 
geur, avec draps et couverture, que tous 
les matins nous exposions une heure au 
plein air sur l'herbe, avant de les placer 
roulées dans les coffres-banquettes en- 
tourant la pièce. Nous prenions journel- 
lement des bains. 

En 1883, entre la gare et la falaise de 
Mers, il ny avait pas de maisons, pas de 
villas. Notre maison et le monument de 
la Vierge étaient les seuls ornements de 
cette falaise ; le nombre des touristes était 
insignifiant, Les temps ont bien changé, 
Vous vous en êtes certainement aperçus. 

Cette vie rustique était favorable à notre 
santé, les maladies étaient inconnues. 
Charles Delon, dans une conférence faite 
à Paris, pouvait affirmer : « A Cempuis, 
on ne meurt pas », 

Au point de vue moral et physique nous 
étions des enfants bien portants, donc très 
turbulents et nous abusions de la liberté 
dont nous jouissions pour nous livrer 
avec audace à des distractions.qui ne Tai- 
saient pas partie du règlement, Nous fai- 
sions même de petits mensonges, pas bien 
graves, pour atténuer nos fautes et satiş- 
faire nos désirs. Chaque fois que l'un de 
nous s'emparait d'un nid, ce nid, bien 
entendu, était tombé d'un arbre. L'auto- 
risation d'élever les petits oiseaux n'était 
jamais refusée. Au gymnase, nous nous 
pläisions à fixer un tremplin sur un tra- 
pèze suspendu au milieu d'une poutre maf- 
tresse et soutenu par deux cordes placées 
sur un même niveau à la poutre suivante ; 
nous obtenions ainsi une,plate-forme mo- 
bile d'un mètre sur 2 m. 50, située à deux 
mètres au-dessus du sol, une immense ba- 
lançoire à laquelle nous donnions la plus 
grande oscillation possible, après nous 
être juchés au moins une demi-douzaine 
dessus. A tour de rôle l'un de nous faisait 
la guet et dès que l'arrivée d'un maître 
était signalée, en un clin d'œil tous les 
agrés qui nous avaient permis d'établir 
ce que nous appellions « le vaisseau » 
avaient repris leur place normale et les 
membres de l’équipage se trouvaient oc- 
eupés aux exercices les plus classiques qui 
nous étaient renseignés. Ce genre de diver- 
tissement avait de nombreux adeptes et 
toujours beaucoup de succès. 


(4 suivre). Ch. HOUREUX, 
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